
La servitude domestique Les autres formes 
d’exploitation par le travail

Les pro�ls majoritaires des victimes de traite 
à des �ns d’exploitation par le travail

Une majorité 
de femmes

Elles ont été séduites par 
des fausses promesses 

dans leur pays d’origine : 
promesses d’emploi, 

d’études, de régularisation. 

Exploités dans des exploitations 
agricoles, des chantiers de 

construction, des restaurants, 
des épiceries, des boucheries 
ou autres petits commerces.

Arrivées en France, 
elles ne sont pas payées 

pour leur travail.

Elles vivent dans 
des conditions 

d’hébergement indignes. 

Les nécessités premières et immédiates : 
mise à l’abri ou hébergement, nourriture, 

vêtements, soins

La reconstruction psychologique
suite aux préjudices subis

L’investissement dans un projet 
professionnel constructif

Généralement, elles sont 
isolées et ne peuvent ni sortir 

ni communiquer avec 
l’extérieur. 

Plusieurs sont victimes de 
violence physique et/ou 

sexuelle, et toutes ont subi des 
violences psychologiques. Ils peuvent subir 

des violences 
et des menaces.

Elles n’ont pas accès à leurs 
papiers d’identité, détenus 

par leur exploiteur. Ils viennent en France 
pour des raisons écono-

miques et pour prendre soin 
de leur famille restée au pays. 

Quand ils arrivent en France, 
c’est l’exploiteur qui a organisé 
leur voyage, ou bien ils arrivent 
seuls et demeurent en situation 

d’errance et de précarité.

Ils sont alors exploités 
par une personne qui prétend 
pouvoir les aider à régulariser 

leur situation. 

Ils sont quasiment 
isolés de l’extérieur.

Ils maitrisent mal 
la langue française.

Pour la moitié d’entre eux, 
ils  ont vécu un parcours 

migratoire souvent atroce.

Une majorité 
d’hommes

En sortant d’exploitation, toutes ces victimes sont très fragilisées, 
extrêmement vulnérables et facilement ré-exploitables de par la précarité 

de leur situation.

Elles expriment les besoins suivants : 

Elles maitrisent mal 
la langue française.


